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‘'est-ce que la retraite ?
Uneretraite c’est l'inventaire consciencieux de

l'actif et du passif de notre âme.
En somme, pourquoi sommes-nous sur la ters

re? #11CEE

Le petit catéchisme nous l’enseigne : ‘Pour
connaître, aimer et servir Dieu, en ce monde, et
pourêtre heureux avec Lui dansle ciel durant l’é-
ternité”. Tout est là. Là est le secret du bonheur,
mêmeici-bas.

L'existence nousa été donnée pour acquérir des
biens impérissables, Ces blens nous devons les a-
masser par un travail assidu, persévérant; par une
surveillance attentive de nos tendances perverses;
par des efforts soutenus vers la tempérance de nos
appétits, vers la justice et la charité.

Tout homme a reçu des dons: présents gra-
tuits de diverses natures. Les uns possèdentplus de
qualités, plus de talents queles autres; et nul, en vé-
rité, ne saurait définir le pourquoi de ce partage in-
égal. Cependant, qu’il nous soit permis d'ouvririci
une parenthèse pour dire que nous percevons dans
cette diversité de distribution des aptitudes, des
chances même, une condamnation divine des doc-
trines communistes.

Il est une pensée bien consolante pour les moins
favorisés. Ils auront à rendre des comptes moins
rigoureux à la suprême Justice, tandis que les com-
blès subiront un jugement beaucoup plus sévère.

Il est donc bien téméraire de tenter de régler
une conduite peu édifiante sur celle d’un voisin, ou
d'essayer d’excuser ses propres torts en songeant et
en répétant : “Après tout, je ne suis pas plus mé-
chant que celui-là.” Non. Le domaine de la con-
science est un champ clos, où la lumière éblouissan-
te de la vérité éclaire les moindres recoins, pour la
paix ou le remords intime, Inutile donc de regar-
der les moins bons pour s’'autoriser à commettre le
mal. 1MSIE

Le Maître suprêmea confié à tout hommela ré-
gic de certains biens, dont, un jour, cet être devra
rendre compte.

Pourfaire l'inventaire des talents reçus, pour
savoir où nous en sommesdans cette difficile, indis-
pensable administration, il est bon, nécessaire mê-
me de s'arrêterde temps à autre pour examiner la
voic où nous marchons. Est-elle ascendante ou des-
verdante ?

Dans le champ ensemencé de nos actions de
chaque jour, l’ivraie menace-t-elle d'étouffer le bon
grain ?

En un mot, sommes-nous meilleurs qu’il y a un
an, cing ans, dix ans ou devantage ?

Sommes-nous plus mauvais, plus faibles contre
les tentations, moins portés vers le bien, moins sou-
cieux de nos devoirs ?

Ou, encore, croupissons-nous dansles fanges du
vice, nous enfonçant sans cesse au risque de ne plus
discerner la beauté de l'ignominie; de ne plus croi-
re à l'énergie salvatrice ,et de nous endormir dans
la turpide ?

La retraite est l’occasion par excellence de faire
le bilan de l’état d’âme d’un chacun. Dansl’ordre
spirituel, c’est une grâce précieuse.

La retraite est vraiment une oasis dans le dé-
sert, parfois bien aride de la vie, dont les tribula-

tions journalières sont les sables mouvants et brû-
ants; les tentations, les vents violents; et les décep-
tions, l'absence d’eau vive.

, La retraite, c’est un long regard repentant, sup-
pliant, sauveur, vers le ciel aux répercussions de
clémence, de pardon et de secours.

Leretraite, c’est la paix du coeur augmentée ou
reconquise. C’est donc un bien inestimable, car la
paix de l'âme, c’est le bonheur mêmeici-bas, c'est
l'avant-goût de la sérénité de l’au-delà.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

 

Mort subite de M. l'abbé
Ulric Leblanc

M.l'abbé Ulric Leblanc, prêtre
letiré depuis trois ans, est décédé
subitement, samedi dernier, à l’â-
ge de 69 ans et 7 mois. M. l'abbé
Leblanc demeurait avec sa soeur,
Mile Alma Leblanc, au No 2, rueictoria, à Victoriaville. Il était
€ frère de M. Joseph Leblanc,
Marchand, Blvd Carignan, de no-
tre ville.

-

. Feu l'abbé Leblanc avait été
Urè à Manseau, St-Wenceslas età St-Germain, puis aumônier du-  

rant 4 ans à l'Hôtel-Dieu d'Artha-

baska.

Un premier service a été chan-

té mercredi en l’église SS. Mar-

tryrs Canadiens de Victoriaville.

La translation des restes à Bécan-

cour eutlieu mercredi après-midi,

et un deuxième service a été

chanté à Bécancour, place natale

du défunt, jeudi à 9 h. 30.

Aux membres de la famille,

nous offrons nos sincères condo-

léances.

Sur les Ondes
De nombreuses attractions ont

repris leur place habituelle à l'ho-
raire de CHRC,ces derniers jours.
Lundisoir, tous se réjouissaient de
pouvoir entendre à nouveau, le
CAFE CONCERT KRAFT,à 8 h,;
à 9 h, le premier épisode d'une
nouvelle série de radio-thhéatre
Sedozan : “Le Secret de la Mort”,
un texte de monsieur Louis-Phi-
lippe Hébert, populaire auteur de
“La Maison de Satan”, “Le Mys-
tère d'une nuit- Tragique”, etc.
Le mardi, depuis deux semaines,
nous applaudissons Juliette Béli-
veau à 8 h. pm. A. 9 h pm,
Marcel Gamache, qui distribue
généreusement dollars et mots
d'esprit au programme “Tentez
votre Chance”.

 

+

Les duettistes Colette et Roland
nous sont revenus, cette année, à
5.15 p.m., avec plus de verve et
d'entrain que jamais. Les nou-
velles chansons que ces charmants
duettistes ont ajoutées à leur ré-
pertoire sont plus vivantes et ne
manqueront pas d'être appréciées
par toutes les catégories d'audi-
teurs.

~

Une nouvelle émission capti-

vante vient tous les soirs à 7.45

faire revivre quelques vieilles lé-

gendes de la Baie St-Paul; il s’a-

git du programme: “Le Diable
s'en Mêle”, une grande production

de Pierre Dagenais, mettant en

vedette, en plus de l’auteur, Mar-
jolaine Hébert et Robert Gadouas,

entourés d'une troupe composée

des meilleurs artistes de la Mé-

tropole, Monsieur Gripette nous

donne rendez-vous tous les soirs,

du lundi au vendredi inclusive-
ment, à 7.45, à CHRC.

+

Voilà pour les émissions déjà
en cours ! Quelques autres vien-

dront s'ajouter cette semaine et
les semaines suivantes, ainsi, on

pourra rigoler à son aise le mardi

soir à 9 h. 30, au Ralliement du

Rire; Les Mémoires du Dr J. O.

Lambert seront présentées le jeu-

di à 8 h. p.m. et la Mine d'Or sera

inscrite à l'horaire du mardi soir,
8 h. 30.

+

Le Marathon Red Rock sera ra-

diodiffusé directement de la Salle

des Chevaliers de Colomb, 113 rue

Fleurie et pourra accueillir cha-

que semaine 600 personnes, qui

pourront assister au spectacle qui

sera présenté avant chaque émis-
sion.

+

La période des vacances est

presque complètement terminée à

CKCV. Chacun a recommencé
son travail, et songe déjà aux

nouvelles réalisations d'importan-
ce qui viendront s'ajouter à l'ho-

raire déjà chargé du poste.

v

Parmi les nouvelles émissions

dignes de mention à C.K.C.V,,si-

gnalons La Châtelaine de Shens-

tone de Florence Barclay. Cette

oeuvre adaptée pour la radio est

jouée à C.K.C.V. le mercredi soir

à 8 h., par les comédiens de I'A-

telier. La réalisation radiophoni-

que a été confiée à Jeanne Ro-
chefort. Le role de Myra est

jouée par Francine Pasquier, a-
lors que Raymond Poulin et Mar-

cel Perrier sont également de la

distribution. Une émission a ne

pas manquer : La Chatelaine de
Shenstone, le mercredi soir à 8 h.

ACTIVITES JOCISTES
La Quinzaine Nationale des

Jeunes Travailleurs qui durera

jusqu'au 26 septembre attirera

l'attention du public et des auto-

rités sur le problème particulier

qu'offre la situation financière des

jeunes travailleurs. Des assem-

blées, forums, conférences, pro-

grammes radiophoniques feront

connaître certains faits découverts

par la récente enquête menée par

la J.O.C. Le public se doit de

prêter-une oreille attentive puis-

que c’est une grave question de

l'heure.
Si l'on considère que 4 jeunes

sur 10 dépensent plus de $33.00

pour leurs petites dépenses à cha-

que $100. qu'ils gagnent et que la

dépense inutile annuelle des jeu-

nes travailleurs du Québec s'é-

valuent à $63,000,000., il est ur-

gent de poser un diagnostic juste

et d'offrir un remède approprié.

D'un autre côté, 50% des jeunes

travailleurs n’ont pas de métier

et 70% commencent à travailler à

 

 

Chez les Ch. de Colomb de
la Province de Québec

————

L'assemblée arnuelle des délé-{. l'ahbe Lucien Bélanger, de Val
gués de distriet de l'Ordre desley tield, aumonier du conseil 1186
Chevaliers de Colomb de cette pro- Fr Vallevfield et aumonier diocé-
vince a éu lieu samedi le 4 septem-° ai des Chevaliers de Columb du
bre dernier, à l'hôtel Queens, à'diseise ce
Montréal,’ sous la présidence de’ ,M. le juge T-Adélard Fontaine ! Voici maintezant la liste des
député d'Etat. Feuveaux deputés de districts de la

tpuovinee de Québec qui ont
sommes rocennment par le député
d'Etat, M. le juge Fontaine.

 

Valleyfield.

Les séances de délibérations de

cette importante réunion ont duré

toute la journée et se sont termi-’
nées par un dîrer à l’hôtel Queens
Dans le cours de l'avant-midi, deux
séances étaient tenues séparément;

l’une réservée aux députés de dis-
triet, sous lu présidence du dépu-
té d'Etat et l’autre qui était une
assemblée conjointe de l’exécutit
l’état et des aumôriers diocésains

(Les numéros de districts sont
vhtre pararthèses) :

(1, M. J. H, Levasseur, de Qué-

(2) Me Marcel Jodoin, di
Montréal; (3) M, le notaire J.-Ur-

ile Grégoire, de Trois-Rivières;
ty M, B-H, Lafleur, de Sherbroo-

bees 
| + - vo. ‘easemblée conjointe et plénière des

(5) €. J-H. Lefebvre, de
Cowansville; (6) Dr Edmond Dan-
sereau, CD, de

ty Ir Hervé Reny, C.D, de St
Joseph de Beauce; (8) Me Roland

sous la présidence de Pex-député
d'Etat, Dans l'après-midi, une as-

officiers de l'exécutif d'Etat, des
aumorjers. diocésains et des dépu- Saboutin, protorotaire de St-Jean:
tés de district a eu lieu dans la sal- (10) Dr lelphège Lalande, M.D.
le du salon Espagnol, sous lu pré- ‘(Conseil La chute) de Montréal;
sidence de M. le juge Fontaine. En ill, M. J-Alhert Filintrault, de
outre de ce dernier, on remarquait Ste Thérèse; (2) M, Rodolphe Si-
Me Francis Fauteux, c.r., de Mont. Pad, de Jonquière; (13) M, J.-M
réal, récemment réélu membre du Foypet, de Rouyn; (14) M. Paul
bureau suprême pour une nouvel- Lussier, (Conseil St-Hyneinthe)
le période de trois ans; M. Ludget d'Acton Vale; (15) M. Joseph-L
l'aguy, de Québec, ex-député dE Fillion, de St-Joseph d'Alma, Lac.
tat; M. Julien Lavallée, de Joliet- Stdeanz (16) M, Gilbert Dubé, Di-
te, scerétaire d'Etat; M. l'abio Mo. Vier Quelle, Co, Kamouraska; (17)
net, er, de Montréal, trésorier Ve Alex. Bustier, er, de Shawini-
d'Etat et le Dr Auguste Massicot-' Falls; (19) M. le juge Guy
ba C.D, de Troig-Rivieres, cérémo- Guihault, de Jolictte; (20) M. lo
maire d'lStat, JB Pelletier, do Lévis; (21) Dr M.

. bh. Le à } sv wile
Les auméniers’diocésains de la tue, ALI. de Valleytield.

province de Québec qui ont assis-;

té à ces assemblées et à ces réu-

nions étaient les suivants:: Mgr
J.-Hector Brosseau, P.D., curé de
Mortebello et aumonire diocésain les conseils et du consta: { déve-
du distriet No 10; le chanoine Hen- Iuppement de l'Ordre dans cette
ri Pellerin, chancelier de l'évêché provinev. Le distriet de Lévis com
de Trois-Rivièresset numônivr div-'prendra les conseils de Montma-
césain des Chevaliers de Colon! gny, de Notre-Dame de Lévis, d°
de ce district; le chanoire A. La-| 8t-Romnald et de St-latrice d
frenière, chancelier du diocèse d'A. {Beaurivage. Le district No 21 com-
mos et aumônier diocésain des| prendra les conseils de Valleyfield
Chevaliers de Colomb de ce dincè;| de Rigaud et de Reauhar. ois, Le
se; le chanoine Lucien Messier [district No 19 comprenant les six
aumônier des Chevaliers de Co-[conseils du diocèse de Joliette a-
lomb du diocèse de St-Jean: le ‘
chanoire Irénée Gervais, de Jolivt-

te, aumônier des Chevaliers du dio-

cèse de Joliette; l'abbé Omer Ge-

nest, aumônier des Chevalivrs de

Colomb du diocèse de Chicoutimi| d'Etat pour u

Comme on le sait, os districts

Noy 200 et 21 sont deux nouveaux

districts qui ont été fondés, cette

année, par suite de l'augmentation

vait été fondé l'an dernier

M, le juge Gui-

d'etre

dans ces l'onctions par le

uver

comme titulaire,

bault qui vient confirmé

député

nouveau terme. 
 

Une page de Louis Veuillol

 

Nous reproduisons,ci-après, un magnifique passage
des écrits de Louis Veuillot, ce fervent laie, qui à vrai-
ment compris le réel sens de la vie chrétienne, et qui
s’est si bien appliqué à l'incarner dans son existence in-
time, familiale et sociale; on ne peutlire et relire, qu’a-
vec grand bénéfice, ces paroles irradiatrices de paix, de
joie, d'espérance, de pieux enthousiasme, fleurant un
baumediscret et captivant tout ensemble :

“INCOMPARABLE BEAUTE! — Le monde ne
verra rien de comparable à la beauté des saints ! Rien
ne sera plus haut que ce détachement souverain de tou-
tes choses terrestres; plus sublime que ce travail, pour
ressembler à Dieu, non dans sa gloire, mais dans ses op-
probes! Et, en courant aux opprobes, ils atteignent la
gloire; ils remportent des victoires divines ils distri-
buent des grâces de salut ….

“Les saints vivent d'une vie entièrement supérieu-
re; ils sont libres : la terre et le monde, n'ayant plus de
séductions quiles attirent, n’ont plus de chaines qui les
lient. Ils contemplent des merveilles que nos yeux ne
voient pas. Que peuvent être nos plaisirs, comparés aux
délices de ces âmes, dont la conversation est avec Dieu ?

“En vérité, Dieu nous a placés dans un exil magni-
fique; et la terre, quoique punie à cause du péché de
l'homme,est encore pleine de splendeuret de joie; mais.
l’ornement incomparable de la terre, c’est la sainteté
Jésus y a laissé cette plante arrosée de son sang divin. Le
saint s'élève comme un arbre qui donne de l'ombre, des
fleurs et des fruits; et le sol quile porte, se pare de beau-
té et se remplit de douceur ! ”

Après avoir respiré ce parfum exquis, il nous en
reste inéluctablement quelque chose dansle coeur, dans
l’esprit, dans l’âme; et, après quelques minutes de ré-
flexion, nous sommes entièrement convaineus qu’il a
parfaitementraison .….

Louis Veuillot, cet éminent publiciste catholique
français, vécut de 1813 à 1883; il naquit à Boynes (Loi-
ret). Il contribua à la fondation du journal catholique,
l'Univers, et il publia plusieurs ouvrages révélantle ta-
lent robuste, hardi et clair d’un écrivain de race.

Il formeun vigoureux parangon destravailleurs in-
tellectuels, qui, par leurs efforts incessants, dans le do-
maine de la pensée, mènent une vie supérieurementfé-
conde et s’assurent une survivance non moinsfertile. «suite à la page 4) M. LALUMIERE

été!

Drummondville; ;

'GEORGE LONDON A
RADIO CARABIN
George London, artiste de pe

non, seravite d'honneur à l’é-
mission “Radio-Carabin”
septembre.

du 22

 En George London, nous enten-

dtons l’une des plus belles voix

hasse-chai tante qu'aïent produites

notre pays et notre ville, Né en

More a Montréal, eGorge London
alla résider en Californie avec sa

famille & age de 1h any et déve-

loppa son grand tale. t à Los An-

geles, Sa chance vint en BHO quand

le compositeur-chef-d'orchestre Al-
bert Coates le fit chanter à ln Pre.
mière de son opéra “Guinsho-

rough”, De nombreux engagements

[wensuivirent et, en 1943 il (1 ses

débuts à l'Opéra de San lranciseo
pour être vnsuite invité n faire u-

ne grande tourrée jusqu'à New

York où il ohüint d'autres grands

Slcces,

 

De plus, nous verrons ce soir-là

Roger Garand faire de l'équitation

Ce sport fui sera familier... ll
est depuis si fongtemps à cheval

sur ses principes!
De son côté, Zéphir tombe en u-

mour? Ne fera-t-il mal dans sa

chute?

Les HEBDOS du Québec
Li distribution en français d'un

documentaire cinématographique

sur li presse rurale au Canada

suivra de peu la convention an-

nueHe des membres de l’Associa-
tion des Tebdomadaires Cana-
diens-[rançais (déjà 16 ans d'ex-

istence 1} qui vient d’avoir lieu
duns la région magnifique entre

toutes du Saguenay. Cet événe-
ment à inspiré une fois de plus

d'excellents ‘articles à nos diffé-

vents journaux : un entre autres

signé du réducteur de l’Eeho de

Louiseville. Me Paul-N. Vanasse,
dont nous reproduisons ici les
principaux extrails: "Souvent

l'on est porté à ignorer l’impor-
tunee du rôle, peut-être effacé,

que joue dans notre vie régulière

le petit hebdo local et ce, en fa-
four du quotidien des centres. SI

ce dernier nous renseigne avec

vélérité sur Lout ce qui se pusse

de par le monde, l'hebdo par con-
tre, nous lient au courant des pe-

tits faits de notre monde local.

Cos petits faits sont d’autant plus

importants pour nous que les ac-
teurs en sont des gens de chez-

nous, des gens qui nous sont fa-

miliers.
C'est l'hebdo qui hous fait part

des dernières résolutions du con-

soil de ville; de l'ouverture d’un

nouveau magasin; du mariage de

Ja fille du voisin nu de l'arrivée
d'un héritier dans une famille a-

vantageusement connue. I nous

annonce également los événe-
ments à venir, En temps de crise
ou ce désastre, c’est lui qui fait

appel à la collaboration de tous

pour venir en aide aux familles

affligées. El combien d'autres
services encore ne nous rend-il

pas régulièrement. De par ses

fonctions, l'hebdo tend à réunir,
en une seule famille, les gens

d'un même village, d’une même
ville ou de toute une région. En

un mot, l'hebdo est ce visiteur fa-

milial que l'on attend avec impa-

tience, avec un plaisir toujours

neuf.

Au point de vue national, il

exerce, sans contredit, une trés

grande influence sur la vie cana-

dienne. On compte au pays en-

viron 750 hebdomadaires, lesquels

pénètrent, dans plus d’un million

de foyers canadiens. Ils sont lus

régulièrement par cing millions

de lecteurs, représentant toutes
les classes de la société. Du dé-
puté du comté au maire duvilla-

ge, de l'industriel à l'ouvrier, de

lu femme au foyer a l'éducateur

à l'école, tous suns exception, li-

sent l'hebdomadaire local. Ils le

reçoivent comme une lettre d'un

ami préféré.

 

De plus, comme ces gens élisent

765% de nos représentants fédé-
raux et provinciaux, l’on ne peut

méconnaître l'influence exercée

sur eux par l'hebdo local.

Si ce dernier obtient un tel suc-

cès, on le doit à sun rédacteur, qui

souvent travaille seul, et dans des
conditions pas toujours roses. Son

influence sur ses lecteurs est tres

grande, du fait qu'il est en rela-

Il connaît mieux que nul autre.

leurs intérêts, leurs besoins et

souvent peut mieux les servir.

(suite à la page 4) 

Camille Duguay, foudateus.

‘Aidons Laval
La semaine dernière, nous avons attire l'attention

de nos lecteurs sur la grande souscription organisée en
vue de secourirl’Université Laval. :

Nous revenons sur ce sujet, aujourd'hui, parce qu'il
appartient à tous et à chacun d'aider Lavat et de contri-
buer de la sorte à son rayonnement intellectuel ct mo-
ral sur toute l'Amérique du Nord.

Atin de bien éclairer nos lecteurs sur lu situation
matérielle de Laval, nous leur rappelons qu'en 1948, les 

tion étroite et constante avec eux.-

universités indépendantes des Etats-Unis font appel au
Public pour en obtenir deux milliards de dollars. Cette
même année,les universités canadiennes demandent cin-
quante millions de dollars. Et pendant que l'Université

, Harvard exige quatre-vingt-dix millions, l’Université
Laval n'en réclame que dix.

Ce dernier objectif est d'autant plus modique que
les deux seules souscriptions lancées par notre unuersite
de Québec, depuis 1852, n'ont rapporté que $2,365,000,
soit une moyenne de $25,000 par an.

Quand on passe en revueles prineipales universites
d'Amérique du Nordet qu'on étudie leursituation finan-
cière, un fait saute aux yeux : l'Université Laval4 la
plus défavorisée.

la plupart des universités des Ktats-Unis of o An-
gleterre reçoivent plus d'un million annuellement en
dons et subventions : Columbia, Harvard, Cornell. Ox.
ford, ete... de 1868 à 1946, l'Université de Californie à
obtenu plus de $65,000,000.

La comparaison des budgets 1946-17 de l'Universite
de Saskatchewan qui avait alors 4,195 élèves, | Univers
sité McGill avec ses 3,933 étudiants et l'Université bi-
val (3,460 jeunes gens suivaient ses cours)
de de signification :

Au cours de cet exercice financier LO40-47, les re-
cettes de Laval furent de $1,030,330celles de MeCGill de
$4,476,139; enfin celles de l'Université de Sarkatehe-
wan de $2,345,349.

La comparaison de la valeur des hiens-fond. ef de
l'équipement des trois mêmes universités est aussi élo-
quente:

Universite McGill:

ef lour-

$16,616,10047 (3-12-47)
Univ. Saskatchewan: $ 5,402,558.09 (30- 0-47)
Université Laval : 4 3,990,519.00 (30- 6-47)
L'outil le plus utile à l'élève de l'université et

l'universitaire est sans contredit le livre. Les nniversi-
tés Harvard et Laval sont fréquentées chacune par un
nombre à peu près égal d'étudiants. Or Harvard possè-
de cing millions de volume; Laval dix fois moins. Que
faut-il conclure ?

Les Universités d'Amérique du Nord consacrent v-
ne partie importante de leur activité à la recherche
scientifique. Au Canada, nous sommes onze fois moins
nombreux que les habitants des Etats-Unis, mais nous
dépensons centfois moins qu'eux dans ce domaine,

Une seule conclusion s'impose; il faut mettre au
servicede nos universités les capitaux dont elles ont be-
soin pourse développer. It cela est, plus gp’ urgent pour
Laval.
 

Une nécessité
, Aujourd'hui, notre vie moderne fourmille de tant de

désirs que chaque chose nous paraît néce:saire, Nous
passons nos jours à désirer des joies, des bonheurs: des
choses qui nous semblent d'une importance primordiale
pour notre félicité,

, Notre XXe siècle qui peut être le plus beau de tous,
puisqu'il exigera de plus grands héroïsmes que Jamais,
ne fait pas suffisamment la démarcation entre lo VOri-
tables nécessités etles futilités qui nous paraissent né-
cessaires à notre ivresse, à notre égoïsme. Nous devons
Loujours revenir à unpoint : uneseule chose est néces-
saire, et c’est d'aimer Dieu, de devenir un saint. 11 im-
porte donc d’avoir en tout uneclaire vision du problé-
me : nous sommes ici-bas pour devenir des saints, pro-
parer notre éternité de bonheur, alors prenons-en les
moyens. Dans la vie matérielle, comme nous sonunes
logiques ! Veut-on aller à Québec, on ne prendri certes
pas la route qui conduit en Californie. Et quand il s'a-
it pour nous de manger pourrefaire nos forces, nous
savons bien qu’une pierre ne remplacera jamais le bon
pain que Dieu donne aux hommes.

N'y aurait-il que dans les voies spirituelles, que dan:
notre travail de sanctification, que nous affichions un
illogisme étonnant ? Pourtant, la sanctification est l'u-
nique chose nécessaire pour nous. Ce «ui malique aux
hommes,c'est la réflexion, la méditation. Car lorsqu'on
prend sincèrement la peine de réfléchir devantDien,de
méditer en toute franchise surles grands mystères de la
religion, on est aussitôt obligé de faire les rectifications
qui s'imposent dans la vie pourarriverà la ressemblan-
ce avec Dieu.

Et le démon s’y connaît, quand il arrache les annes à
la méditation des vérités de la foi pour leur donner une
carupace de matérialisme qui bouche toutes les vues
du surnaturel. Le démon s’y connaît et sait bien ce qu'il
fait quand il pousse les âmes à ne se nourrir aue d'ali-
ments charnels, dansles livres et les revues qui font ap-
pel aux bas instincts. Encore ici. le démon donne aux
ames la mauvaise lentille. Comment, dans ces condi-
tions, espérer la lumière ? (suite à la page 4)
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PAR VEUX

CINE-ROMAN
PSS i LE oe

Le Beau Voyage |
(fin)

Et l'amour vint

A la recherche du bonheur

Les jours avaient passé trop ra-
pides au gré des deux umoureux

Chacur leur avait apporté un peu

Plus d'inquiétude, un peu plus de
regrets.

Richard avait tente maladroite-
ment un soir & convaincre Léna

de restur avec lui toujours, de lui
donner sun coeur et d'abardonner

seu projet ridicule.

Cette demande avait rendu à Lé-

ha toute sa révolte et sa sauvage-

rie. Elle s'était enfermée en elle-

même, souffrant mais ne voulant
pas admettre qu'il lui fut possible

de faire autre chose que ce qu'elle

devait faire.

-Et pourtant tu ne m'as don-

ne que du bonheur, et je n’ai plus

rien à en faire, même pas un sou-

ve.ir.

Cuei dit, elle voulut partir, mais

Richard la ivtint de foree:

——Ecoyute-moi encore. Rassure-

wi... Tu souffres... Pourquoi

t'ais-je fait tant de mal?

—Non laisse-moi partir...
-Je n'ai plus qu'un mot à

dire s'exclama Richard.

-—H ne faut pas, adieu.

Et Léna s'échappn.

Richard n’avait pu dire « Léna

ee qu'il avait abandoiné pour la
suivre et gagner quelques jours di

bonheur. II avait reçu quelques

jours plus tôt un télégramme de

son impressorio lui annonçant que

vous sus contrats étaient résiliés

ot qu’il refusait de s'occuper plus
longtemps de sos intérêts.

Richard savait tres bien que

s'5il avait dit tout cela à Léna, el-

le se serait trouvée morulement 0-

blige envers lui mais il voulait que

Lena vienne à lui librement, sans

aucune contrainte. Il s’était tu.
Le lendemain, les côtes de l'Aus-

tralie étaient en vue. Le jour mê-

me le bateau accosta au quai du

port de Melbouren.
Richard arpentait fiévreusement

sa cabine. Il était allé quelques mi-
nutes plus tot jeter un coup d'oeil
par les-hublots de la cabine de Lé-
na. Mais il avait aperçu les fem-
mes de chambres du hord qui re-
mettaient en brdre la cabine vide
de baggages...

Léna était descendue u terre.

te

—C’etait ?

—Oui, il est parti il y à de cela

des mois. l! ne pouvait plus rester

ici, disait-il, c'était un drole de

gars au fond, il voulait retourne?

de l'autre côté...
—Vous êtes sûr, balbutia Lena.
—OUh oui, bien sûr, même qu’en

partant il m'a paye tout ce qu’il

me devait et qu'il m'a chargé d’ex-

pédier de l'argent qu'il devait à u-

ve femme depuis trois ans...
Léna ne pouvait plus entendre

# bavurdage de l'homme.

Elle venait d'abardonner l’a-

amour pour un homme à qui elle a-

vait doune sa parole.
Léna crut qu'elle allait s'écrou-

ler,
Mais tout a coup, alors que la

tete basse ell emarchait sur le sa.
ble en trébuchant, elle entendit le

mugissement d'une sirère,

Le bateau.

II etait encore la, vt Richard a

vod l’attendait. Comme elle avait
ute bête.

Elle releva le tête et un sourire

venant du fond du cueur se dessi-
nu sur ses lèvres,

La siren mugissait encore

peut-être :'etait-il pas déjà trop

tard,

Er Lena se mit u courir, à couril

pour rejoindre celui qu'elle aimait.

Que lui importait maintenant

l'un où l'autre cote de l'océan

puisqu'elle savait où etait le bon.

neur.

FIN

Au conseil de ville

(suite de la dernière page)

-

 

 

tiveau, il est résolu que la ville

confie à M. A. Pratte lu démoli-

tion de lu cheminée actuelle et la

reconstruction de la cheminée sui-

vant les mesures soumises par le

contracteur, le tout au prix coû-

tant plus 10 pour cent, le coût to-

tal ne devant cependant pas dé-
passer SKA0.00, y compris la com-

mission.

 
 

L'affaire est référé à  l'ingé-

eur.

Lecture est donnée d'une lettre

de Buteau et Frères se plaignant
d'inondation sur leur terrain.

L'affaire est référé: à l'ingé. ieur

«t au comité de Voirie.

Lecture est donnée d'une lettre

de M. Henri Lessard demandant
les services d'égoûts et d'aquedu«

La demande est référée à l’ingé

nieur en ce qui concerne les servi-

ces d'aquedue seulement.

A « moment, Son Honneur le

Maire, M. L. Arthur Gamache en

tre dans la salle et prend posses

sion de so, siège.

Le Conseil entend ensuite la

plainte verbale d plusieurs con-

tribuables concernant les mauvai-

ses odeurs répardues par la riviè-

re Nicolet en aval du barrage

dans cette période de sécheresso,

Le Conseil de Ville demande à

son ingénieur de lui fournir des

plans et estimations pour les tra

vaux requis pour diriger les é-

goûts de la ville,

Sur propesitio de  l'échevir

Roux, appuyée par l'échevin Béli

veau, il est résolu que la ville s’a

dresse à M. J. C. LeGendre pour

que la Commission des Eaux Cou-

rantes délègus un homme qui s’oc-
cuperait de régulariser le débit des

vaux de la rivière à sa source au

Jae Nicolet, et que ve délégué soit

invité à entrer en communication

avec le Pr-sige t du Comité, l'é-

chevin Emile Demers,

Communication est donnée d'u-

ne lettre de Jean-Paul Boulanget

et Cie demandant la  réparatio:
d'un mur le long de la rivière. Cet
te affaire a déjà été efTectuée.

Lecture est donnée d'une lettre
de l'Oeuvre des Terrains dy Jeux

demandant uy octroi. Sur propo-

sition de l'échevin Béliveau, ap-
puyée par l'échevin Lambert, il
e t résolu qu’une somme de $1,000 Lecture est donnee d'une lettre

de la Société d'Agriculture du’

comté d'Arthabaska demandant u-

We subvention.

La demande est remise a l'etu- Malheureuse mais décidée, Lé-
na sacrifiait son amour de femme
à sa parole donnée,

Elle s'était mise aussitôt à
recherche du Bar des Palmiers,

Il était situé en dehors de la
Ville, à une certaine distance du
Port, À cette heure encore peu a-
vancée de l'après-midi, le har 6.
tait fermé.

Léna appela.
Un homme debonna:t et ensom-

wieillé apparut. Au nom d'Yvon
que réclamait Léna, le gros hom-
me réfléchit et soudain sembla se
rappeler:

la

—Ah oui, en effet, Yvon, Je me
souviens, c'était un bi> brave gar-
qon...

L'Anxicté venait de se peindre
sur le visage de Léna, elle s’ex-

de.

Lecture est donnée d'une lettre

le la Ligue du Sacré-Coeur atti-

rant l'attention de la Ville sur le
commerce des liqueurs alcooliques

Le Conseil de Ville prend bonne

nute des représentations faites par

la Ligue du Sacré-Coeur, et il
s'adresse à la Corporation de Ste-

Victoire pour obtenir sa coopéra-

tion.

lecture est donnée d'une lettre

de Madame Edouard Miville de-

mandant ure défense de station:

ner devant sa propriété, et se

plaignant de son évaluation.

l'affaire est remise à l'étude.

Lecture est donnée d'une lettre

de Fernand René demandant les
services d'égoûts et d'aquedue et

le déplacement d’une borne fontai- slams:

soit accordée.

Lecture ost donnée d'une lettre

de M. Georges A. J. Boisvert sug-

gérant u. plan d'assurance grou-
pe pour les employés de la ville.

L'affaire est référée nu trésorier

et à l'ingénieur.

Le Conseil est ensuite saisi d'un

projet d'amendements au  règle-

ment d'enlèveme' t des vidunges.

Le Conseil décide de n'apporte

aucun changement pour ls mo-
ment.

Le Conseil de ville invite le

Greffier à demarder à Canadian,

National Railways de lui céder le

terrain sur lequel +st établi la

station de service de MeColl Fron-
tenac.

Le Conseil est ensuite saisi d’un

projet pour la fourniture des ser-

vices d’égouûts et d'aquedue à Jean.

Marc Habgl aux limites de la Vil-

le. Sur proposition de l'échevin

Réliveau, appuyée par l'échevin

Demers, il est résolu que monsieut ne placée dans son entrée de cour

 

prix que les contribuables de la
ville pour ces services.

L'échevin Béliveau donne avis
qu'à une prochaine séance, il pro-

posera un règlenr::t pour amen.
der le règlement concernant la

fourniture de l’eau et les services
d’aqueduc.

Sur proposition de l'échevin
Roux, appuyée par l’échevin Béli-
vau, il est résolu que les employés

suivants soient déclarés non per-

manents au sens de la loi de l'As-

surance-chômage et que le Main

et le Greffier soient autorisés à
signer un certificat à cet effet. Ces
employés sont les suivants: Wil
frid Roux, Alphonse Lupien, E.
mery Belhumeur, Cyrille Lefebvre
Fernand Hamel, Phil. Laroche
Melville Gagné, Richard Angers
Arthur Giguère, Roch Angers, Oc-
tave Hamel.

Lecture est donnée des consta-
bles Raoul Picard, Camille Nadeau
t Aurèle Charest damandant d’è-

tre admis comme employés perma-
“ents au sens de la Loi de l’Assu-
rance-Chômage. Le Conseil regret.
te de ne pouvoir se rendre à cette
demande.
Communication est donnée d'un

compte au mo..tant de $120.00 pow
services professionnels produit pat
I. A. Lalonde et Cie Ltée.
Sur proposition de l'échevin Bé.

liveau, appuyée par l'échèvin Lam-
bert, il est résolu que ce compte
soit accepté et payé,
Sur proposition de l'échevin

Roux, appuyée par l'échevin De-
mers, il est résolu que le budget
soumis au Conseil pour l'année
1948-49 soit approuvé tel que pré-
paré par le Trésorier de la Ville

II est ensuite procédé a la pre.
mière lecture du règlement Ne
295 décrétant la taxe général
pour l'année 1948-49 tel qu’établi
au budget;

Considérant Ja récessité de ren-
contrer ces dépenses par l’impo-
sition d'une taxe pourladite année
suivant le rôle d'évaluation do.
ment homologué;

I! est statué et ordo né par I
présent règlement ce qui suit:
1— Qu'une taxe de $1.40 par

cent piustres d'évaluation soit im
posée sur les biens immeubles im
posables de la Ville de Victoria
ville;
2—Qu'une taxe da $0.06

eux, soit imposée aux locataires 
 Hahet soit appelé à payer le mé-

de façon à ce qu'un locataire pay-
ant un loyer annuel de $100. soit
t>nu de payer à la Ville, une Laxe
de $6. par année, et ainsi de suit
proportionrellement; |
3--Qu'un rôle de perception soit

en conséquence préparé par le
trésorier, et les taxes prélevées et
exigées suivant la loi. |

Sur propostion de l’échevin Bé-
liveau, appuyée par l’échevin Lab-
hé, ledit règlement ro 295 est a.

dopté en première lecture.
 

Nous avons rendu...

“la meilleure bière au Canada”

encore meilleure!

Voilà pourquoi

plus de gens boivent de le

 

LACK HORSE
que jamais auparavant

Enavez-vous dégusté dernièrement?
’

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE, MONTRÉAL ...FONDEE EN 1811—UNE DIVISION DE NATIONAL BREWERIES LIMITED

 

 

 

 

 

 

 

 

 

HOMMES d’affaires!
AVEZ-VOUS DEJA REFLECHI

A CE QUE RAPPORTE UNE

Annonce Régulière
dans voire journal local !

de ceux qui ont réussi en affaires le doivent

à l’annonce bien faite et régulière.

66

efficace à des

© POURQUOIneseriez-vous pas de ceux-là ?

LE NICOLETAIN”
vous offre les avantages d'une publicité

prix raisonnables

 

VENEL CONSULTER NOS TAUX

N'oubliez pas que l'annonce dans

E NICOLETAIN
constilue voire meilleur placement
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bé, il est résolu qu‘une somme de

Sa. se g soi «cordée à |: ibli è-de la municipalité de Victoriaville "10. soit accordée à la Bibliothè
que des Bois-Francs.

Le Conseil prend ensuite con.

iaissance de divers vapports for

mulés par l’ingéniur.

Sur propostion de l’échevin Bé-

liveau, appuyée parl'échevin Roux

il est résolu que la Ville paie à

MM. Ernest Pellerin et Ulric Bi-

nette les montants respectifs de
$100. et $50., pour indemnité de

droits de passage.

Le Conseil prend aussi connais-

sance d'estimations fournies par
l’ingérieur pour travaux d’égofits

et d'aqueduc sur les rues Père Le.

vesque, Edouard, ruelle Pépin, Ha-
m2], Bouffard, ainsi que pour la

*onstruction de trottoirs sur le

Communication est également

donnée d'un rapport de l'ingénieur
concerrant une demande de The

Bell Telephone Company of Cana-

 

Pour vivre avec 

 

L'affaire est référée à l’échevir
Roux.
Communication est donnée d'ur

plan de M. J. A. Racine illustrant
un projet de construction. L'affai
re est rélérée à M. Sénevé Lab-
bé,
Communication est donnée d’un

rapport Ju chef de police relati-
vement a des demardes de licen.
ces de taxis.

Sur proposition & l'échevin De-
mers, appuyée par l’échevin Lab-
bé, il est résolu que conformément
aux règlements municipaux, des li-
cences de taxis soient accordées à
Albert Boucher, Edouard Marcot,
te, Léo Dubue, Ferrand Blanchet
ot Aimé Côté.

-

Communication est donnée d'un

M. Ena Girouard pour enlévement
des vidar ges.

Sur proposition de l’échevin De-
‘

‘ *
mers, appuyée par l’échevin Roux

à ce que L’ÉLECTRICITÉ P°**
Le moteur électrique consomme peu d'électricité,
et cependant il vous aide à faire une foule de
travaux, depuis le déchargement du foin jusqu'à
la réparation de votre précieux outillage.

L'éleveuse chauffée à l'électricité n'offre aucun
danger d'incendie; elle vous donne plus de
poussins, vous laisse plus de temps libre et con.
somme peu de courant.

Le système d'eau courante rendu automatique par
l'électricité vous assure en tous temps une abou-
dante provision d'eau pure et fraiche; il régularise
votre approvisionnement et prend très peu d'êlec-
tricité. Vous n'avez plus d'eau à transporter.

confort—

vivez avec l'ÉLECTRICITÉ

 

au nom de la Ville ledit contrat tel
que soumis au Conseil,

Lecture est donnée d’une lettre
de M. J. A. Gicgras offrant ses

services pour le gravelage des

rues. L'affaire est référée à l’é-
chevin Béliveau.

Lecture est donnée d'une lettre
du Dr J. A. Ricard concernant le
nom de la Béliveau et la construe-

tion des trottoirs.

Communication est donnée dee

cotations suivantes pour le pein-

tirage et la réfection de l'usine de

filtration: A, Pratte $1,325.; J
Arthur Hamel $651.00,

Sur ‘proposition de l'échevin De-

mers, appuyée par l'échevin Béli-

veau, il est résolu que l'exécution

de cos travaux soit corfiée à M. J
Blvd Ste-Croix et rue Académie. ! projet de contrat entre la Ville et Arthur Hamel sous la surveillan-

ce du Surintendant, Odilon Hamel

Sur proposition de I'échevin Lab.  bé, appuyée par l'échevin Roux
conformément aux règlemerts mu-

   

;

| ras |

Sur proposition de l’éctesvin Bé- da pour fixer des fils le long des il est résolu que le Maire et le ricipaux à United Auto Dartspiastre de loyer annuel payé par liveau appuyée par l'échevin Lab-'immeubles de l’Hôtel de Ville. Greffier soient autorisés à signer (Victoriaville) Ltd et à Rubin
Bros. Clothiers Ltd.

Lecture est donnée d'une lettre
de l'officier général commandant la
Région du Québec concernant la
semaine de l’Armée.

Lecture west donnée d'un projet
de contrat de servitude entre la
Ville de Victoriaville et MM. UI-
rie Binette et Ernest Pellerin.
Sur proposition de l’échevin Bé-

liveau, appuyée pur l'échevin Lah-
bé, il est résolu que le Maire et le

Greffier soient autorisés à signe
au nom de la Ville ledit contrat
tel que soumis au Conseil,

Communication est donnée d'une

requête des contribuables de la

Tue Octave demandant des lampes

de rues et des trottoirs.

En ce qui concerne les lampes

de rues, la demande est véférée à
The Shawinigan Water and Power

pour rapport.
Quant aux trottoirs, la ville n’a

(suite à la page 3)

faire

pour vous...

La trayeuse électrique allège de la traite de

vos vaches; elle est sans danger, hygiénique.

économique.

Le chauffe-cau flectrique et automatique met de

l’eau chaude à votre slieposition en tous temps ot

pour un grand nombre de travaux, I vous
ménage du temps et de l'effort, Un conp de pouce

au conmulateur, et vous obtenez toute l'eau

chaude dont vous avez besoin.

Un éclairage adéquat à vos besoine rend la vie

de la ferme plus facile, plus sûre et plus agréable.

l'éclairage électrique protège votre santé, pre-

longe vos,journées, Et l'éclairage électrique nv

revient pas cher...

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
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Cotte illustration montre la différence, tant discutée’ par les pê-

“hours, du maskinongé et du brochet. En haut, le maskinongé; cen-

tre gauche: tête de maskinongé illustrant la disposition des écailles

qui ne couvre que la partie supérieure de l’ouïe; à droite : tête de

pruchet; les écailles couvrentl’ouïe en entier. En bas, à gauche, des-

sous de la tète du maskinongé; de 6 à 9 trous sensoriels de chaque

côté; à droite, le brochet; toujours 5 trous.

“Office provincial de biologie ?”

“Qui”. ;

“Dr Gustave Prévost, S.v.p.

“Dr Prévost. J’appelle de St-

Charles de Mandeville, près de

à Rawdon. Mon nom est Alcide

À Pelletier. Je viens de capturer un

# muskinongé dans le lac du même

nom, près d'ici. Allez-vous en-

voyer un biologiste ? Et n'oubliez

pas de lui dunner mes trois dol-

lars.”

8 Un bilogiste, M. Vianney Le-

gendre, est immédiatement dépê-

À ché sur les lieux. Il mesure le

poisson : 29 pouces, de la gueule

À à la fourche de la queue; le pèse :

8 livres. 11 préléve quelques é-

cuilles pour déterminer l'âge; le

vide et garde l'estomac pour sa-

voir de quui le poisson se nourris-

M sait: laisse le poisson et $3 à l’heu-

8 reux pécheur et retourne à l’Uni-

versité de Montréal.

Cette visite du biologiste n'est

É qu'une des centaines de visites
É qu'il fera cette saison pour ré-

pondre aux appels des pêcheurs

qui auront capturé cette magnifi-

que pièce qui est le maskinongé,

surtout quand il fait incliner la
balance à 35 ou 40 livres, ou mê-

E me à 75 livres comme le cas s’est

R vu de temps à autre.

F Quuigite de la même famille que

@ le grand brochet du nord, le mas-
kinungé diffère de ce tigre de nos

rivières. Lu silhouette générale

8 est sensiblement la même, de mê-
M me que les habitudes carnassières

& des deux. Le maskinongé et le

8 brochet vivent en eau calme, en

bordure d'un fort courant dont le
remous attire les poissons voya-
geurs et les amène à portée des
deux carnassiers, à l'affût dans un
coussin d'herbe aquatique, et qui
bondissent sur tout poisson qui
passe, fut celui-ci de leur propre
espèce. Le maskinongé et le bro-
chet se tiennent en eau peu pro-
fonde,et descendent rarement au-
dessous de 12 ou 15 pieds.
La différence physique entre les

deux se détermine de deux fa-
çons : à l'extérieur des ouïes et
sous la'mâchoire inférieure. Chez
la maskinongé,la moitié supérieu-
e seulementde l'ouïe est couverte
d'écailles, tandis que, chez le bro-
chet, l'ouïe toute entière est pro-
tégée par une enveloppe d'écail-
les. i

Sous la gueule, de chaque cote
(voir vignette), le maskinongé
possède de 6 à 9 trous, tandis que
le brochet n’en possède que cinq.

. C’est lorsque l'eau atteint de 50
à 55 degrés Fahrenheit que le
maskinongé se rend sur les
frayéres pour la ponte annuelle.
Cette température de l’eau varie
un peu avec les années, mais se
retrouve habituellement vers la

mi-mai dans le lac St-Louis, pour
retarder un peu à mesure qu’on
monte vers le nord. Ainsi dans le
lac Maskinongé, où la capture de

M. Pelletier, et d’autres, ont révélé
‘que le maskinongé n'a pas encore
commencéà frayer dans ce lac, et
plus au nord.

A cet effet, la Fédération des

Associations de chasse et de péche
[du Québec demande aux pêcheurs

 
 

Conservez vos vieux

AUSSI,

   

—

lainages et tricots. Fai-
tes-les transformer en COUVERTURES DE LIT.

Nous cardons,filons et tissons la laine. Nous
vendons Couvertures de lit, Laine, Chandails,
Bas, Etoffe, Pantalons et coupe-vent.

DEMANDEZ notre circulaire.

FILATURE PLESSIS, Limitée
PLESSISVILLE, P. Q.

véritablement Sportifs, non seule-
ment d'observer la loi, mais de ne
pas pêcher le maskinongé durant
le frai. Car le maskinongé est
loin d'être en aussi grand nombre
chez-nous que ne le voudrait le
pêcheur, anxieux de capturer sou-

3 vent ce gérant des eaux douces
de l'Amérique tempérée.
Un nombre de plus en plus

grand de pêcheurs possède un
: .|thermomètre pour déterminer,
À |Par la température de l'eau, la

profondeur à laquelle se tient le
poisson. Rien de plus simple,
mais combien sportif, que d'éviter
de pêcher le maskinongési l'eau,
parce qu'elle est entre 50 et 55 de-
grés, vous prévient que le maski-
nongé est sur les frayéres.
À tout le moins, recommande la

Fédération, il faut obéir à la loi
de la province de Québec qui, si
incomplète soit-elle, interdit la
pêche au maskinongé excepté du
15 juin au 15 octobre. La loi de-
mande aussi de remettre à l'eau
tout maskinongé de moins de 24
pouces, et interdit d'en capturer
plus de trois par jour, au maxi-
mum de 30 livres.

LE 27e CONGRES
ANNUEL DE LA CT.CC.
Le 27ième congrès annuel de la

Confédération des travailleurs ca-
tholiques du Canada s'ouvrira à
Hull, le 19 septembre prochain, au
manège militaire de Salaberry,
sous la présidence de M. Gérard
Picard, président de cet organis-
me syndical, le plus représentatif
de la classe ouvrière dans le Qué-
bec.

  

Les délibérations dureront jus-
qu'au 23 du courant, date de l'é-
lection des officiers du mouve-
ment. Ces importantes assises
débuteront par un banquet offert
par le conseil central des syndi-
cats de la région. De nombreuses
personnalités du mondecivil, po-
litique et religieux y assisteront,
notammentl'honorable Alexandre
Taché, président de l'Assemblée
législative, Mgr Alexandre Va-
chon, évêque du diocèse, l’hono-
rable A. Fournier, ministre ad-
joint du Travail dans le cabinet
fédéral, S. H. Raymond Brunet,
maire de Hull, MM. les échevins
et plusieurs autres personnages
en vue,

Les délégués auront a discuter
au cours de ces assises, les grands
problémes ouvriers et sociaux de

l'heure. Entre autre, on prévoit
que la C.T.C.C. adopterait, cette

année une attitude officielle con-

cernant la législation relative à la

liberté et à la sécurité syndicale.

De plus, de nombreuses résolu -
tions ayant trait aux lois provin-

ciales du travail, à la sécurité so-

ciale, à la hausse du coût de la vie

seront soumises aux délégués.

Dans son message aux congres-

sistes, M. Picard déclare que Ja
C.T.C.C. doit faire sienne les pa-

roles suivantes de S. S.‘le pape

Pie XII: “Le témps de la ré-
flexion et des projets est passé :
c'est l'heure de l’action. Etes-

vous prêts ?” Plus loin, il ajoute

que “la C.T.C.C. pour remplir di-
gnement et avec succès sa mission

sociale, ne doit pas recommencer

toujours à réaffirmer des principes

et à dresser des plans de restaura-

tion sociale. Nos militants doi- vent cependant poursuivre leur
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LAVAL DONNE
depuis 100 ans

Depuis un siècle, Laval n'a jamais cessé de travailler pour

Première université française en Amérique, elle o formé des

des juristes qui ont

constitué notre première élite, et elle a favorisé le développement «> nos

+ meilleures institutions d'enseignement.

Le progrès que nous avons accompli dans les domaines

économiques, scientifiques et intellectuels, c'est'encore et avant tout à

SE l'Université Laval que nous le devons.

Soyons reconnoleante. Donnons & Laval les dix millions

qu'il lui faut pour poursuivre et amplifier son oeuvre indispensable.

 

 

formation, mais doivent aussi

comprendre qu'il est urgent de

prendre les moyens nécessaires
pouratteindre le but poursuivi;la |
rechristianisation des masses ou-

vrières, l’harmonie entre les clas-

ses, l'organisation professionnelle

complète, la démocratie indus-

trielle s'inspirant de la justice so- 
 

cellunefouledepeliles chodes/

Les jeunes d'aujourd'hui sont nos dirigeants
de demain.
deus. Tout
soit par Pexemple ou autrement, mais qui
donneà leur enthousiasme une saine orienta-
tion . . . est un service rendu à votre pays.

Peut-être pourriez-vous consacrer un peu de

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenez note de

quelques petites choses qui, à totre avis. contribuent au civisme,

 

La jeunesse compte sur vous

L'avenir du Canada dépend
Ce que vous failes . . . que ce

satisfaction.

votre temps à la direction d’une qui
hockey, J de foot
voisinage . . . ou à l'organisation d’uncercle
de jeunes. L’appréciation que vous témoi-
gneront ces derniers sera pour vous une vive

En plus, vous engendreres
chez-eux le sens du “Civisme”,

e baseball ou

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIFRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localité le

meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

de
du

  
 

‘toirs entraînerait une dépense de

ciale, le tout supporté par l'umé-

lioration des conditions de vie et

de travail des classes laborieuses”,

Au conseil de ville
(suite de la page 2)

pas le cimeit requis pour exécu-

ter ces travaux.

Communication est donnée d'u-

ne lettre de M. Alfred Mercier se

plaignant du fait que des culpor-

teurs font commerce dans les rues

hors des heures fixées aux mar-

chands pour l'ouverture de leur
magasin.

L'échevin Demers donne avis
qu'à une prochaine séance, il pro-

posera un règlement pour fixer
aux colporteurs les mêmes heures

d'affaires qu’aux marchands, ex-

ception faite des cultivateurs.

Attendu que le développement
de notre ville connaît à l’heure ac-

tuelle un essor considérable, et que
kes limites de la ville s’étendent
très rapidement;

Attendu qu’un nombreconsidé-

rable de maisons sont construites
sur un site nécessairement éloigné

du centre de la Ville;

Attendu que dans plusieurs de
ces immeubles, des systèmes de
chauffage sont installés, et que le
système d’aqueduc actuel ne peut
les desservir;

Attendu qu’il est sage et éco-
nomique et nécessaire d’inataller
dans la même excavation la cana-
lisation d'égoûts;
Attendu que d'après les estima-

tions de l'Ingénieur Marcel Papi-
neau, l'exécution des tra travaux
d'égoûts et d’aqueduc les plus ur-
£ents entraîrerait une dépense de
$15,712.92;
Attendu qu'il est urgent de cons-

truire un trottoir sur le côté sud du
Boulevard Ste-Croix ainsi que sur
le côté est de la rue Académie;

Attendu que d’après les estima-
tions de l’Ingénieur Marcel Papi-
neau, la construction de ces trot-

$1920.00;

Attendu qu la ville se trouve
dans l'obligation de s'approprier
sans délai, une somme de $17,632.-

92;

ques Mois;
|

est à préparer un règlement d'em-
prunt pour faire face à la situa-

tion, mais que les formalités lé

gales de l'approbation du règle-
ment er.traîneront un délai de quel-

Attendu que ce règlement d'em-
prunt sera soumis aux électeurs

municipaux dans le cours des pro-

chains six mois, et qu’il y a tout

lieu de présumer qu'il recevra l’ap-
probation du peuple;

Vu l'urgence et les exigences de

la santé publique;

Sur proposition de Péchevin

Labbé appuyée par l'échevin Béli-

veau, il est résolu que ce Conseil

prie respeetueusement Je Lieute-

nant Gouverneur en Conseil d'au-

toriser la Ville à contracter un
emprunt temporaire au montant

de 317,632.92, pour payer le cofit

des travaux ci-dessus mentionnés,

conformément uux plans et eati-  
pineau, le tout sous l'autorité de
l’article 7 de la Loi concernant cer-

taing travaux publics dans les mu-

nicipalités. (S.R.Q. 194), chap
236).

II est ensuite procédé a ls pre-

miere lecture du réglement No 297

concernant les noms de certaines

vues, le dit règlement se lit comme

suit:

Attendu qu'il existe a Victoria-

ville plusieurs rues qui sont ac-

tuellement nommées, mais dont les

noms n'ont pas été déterminés par
réglement municipal.

Il est en corséquence statué et

ordonné par le présent règlement
ce qui suit:

1—Les rues suivantes, avec les
noms qui leur sort attribués offi.

cieusemrent seraient à l'avenir dé-
signées officiellement pour les fins

municipales: rue Arcand, rue Alice

rue Blais, rue Bouffard, Boulevard

Carignan, Avenue des Chalets, rue
Coté, rue Cécile, rue Drouin, rue

Des Forges, rue Fabiola, rue Gi-
roux, rue Hamel, rue Béliveau, rue

Jutras, rue Labbé, rue Levasseur

rue Lactantia, rue Madeleine, rue

mations de I'ingéniecur Maree] Pa-' : , ;
“che, De plusieurs quartiers on l'a

rue Renaud, rue Ronsseau, Boule-

vard Ste-Croix, rue St-Gérard, rue

Tessier, rue de l'Exposition.
2-—Le présent règlement entre-

ta en vigueur avec les’ délais el
l'accomplissement des formalités

prévues par la loi.

Sur proposition de l’échevin
Labbé, appuyée par l'échevin De-

mers, le dit règlement No 297 est
adopté en première lecture.

La politique éfrangère
du (Canada

 

 

Dans un premier grund discours
depuis son ascension à la direction

du parti libéral canadien, le très
hon, louis St-Laurent, secrétaire

d'Etat aux affaires extérieures

réitérait devant un auditoire de
Toronto les principes de la politi-

que étrangère du Canadu. Cette
politique, le Canada l’affirme avec

vigueur et la poursuit sans relà-

critiquée disant qu’elle n’était fai-
te que de discours, qu'aucun effort

n'était fait pour appuyer ces énon-

cés et que le Canada, puissance
moyenne n’était pus en mesure de

faire accepter ces principes. Vrai,
le Canada est puissance moyenne,

mais il est une importante puis-

sance moyente, il est reconnu com-

me Le) et ln où il peut prendre li

nitiative de former des alliances

où des pnetes il peut fort bien en-

courager ur formation et use

de persuasion nuprès des pissin.
ces supérieures pour arriver à ce
fins. Or chez les puissances supé

rieures où Pon est au courant de

l'effort du Canada durant le der
nier conflit mondial, de la conti
bution du Canada nu reléveme |

de l'univers dans la période qui

sivi immédiatement le conllit, et

de la puissance éco omique du Ca
nada, la parole de Los représen
tants nux réunions internationale.
est prise au sérieux, Ceci depuis
que ceux qui ont ln conduite de

notre gouverrement ont entrepris

de faire savoir nu monde que la
place prépondérante que s'est ne

quise le Canada durant et après la

dernière guerre, il entend In main.

terir, I entend prendre ses pes.

ponsabilités et accomplir ses de-

voirs dans lu création d'un ordre

mondial nouveau. Le très honora-

ble LL S, St-Laurent lui-même, qui

depuis quelques années est à la

direction de nos affaires extérieu-

rex, a sans doute contribué énor-

Canada lamément à donner au

stature qu’il a aujourd'hui anx

yeux du monde. 
 

CULTIVATEURS:

hommes et enfants.

Manutacturiers        Attendu que le Conseil de Ville Mercier, rue Michel, rue Napoléon

Demangez nos circulaires.

MARCHANDS ET CONSOMMATEURS:
Nous vendons aussi en gros et au détail tous les laina-

ges ci-haut mentionnés. Ces articles sont de toute première

qualité et entièrement pure laine.

prix vous seront adressés sur demande et sans obligation de

votre part.

SATISFACTION GARANTIE ET ARGENT REMIS

DUVAL & RAYMOND ENR.

Nous échangeons votre laine brute ou la manufactu-

rons en laine à tisser et à tricoter (14 couleurs), couvertures

de laine, flanelles et étoffes, pantalons et coupe-vents pour

S
E

CSe
r

Echantillons et liste de

E
R
E

w
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de Lainages

PRINCEVILLE, Cté ARTHABASKA, P.Q. 
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> La C.T.C.C. fait une importante
3
3

La “Eastern Furniture”, pro-
priété de M. J.-D. Gagné. dont les

ouvriers sont en grève depuis

douze semaines. vient d'intenter

une poursuite judiciaire, à la sui-

te d'une injonction de $90.000 con-

tre la Confédération des Travail-

leurs Catholiques du Canada, con-
tre lu Fédération Nationale du

Meuble Inc. et contre le Syndicat

Catholique National des Travail-
leurs du Meuble de Victoriaville

Inc.

Ajoutens que l'action implique

des responsabilités personnelles
d'actes illégaux de certains chefs

vuvriers dans la direction des gre-

ves. Cette attitude est d'autant

plus surprenante que les pourpar-

lers conduits actuellement par le
ministre du Travail, l'hon. Anto-

niv Barrette, semblaient sur le

point d'ariver à des résultats sa-

tisfaisants. (Le Devoir)

M. Fernand Simard, publiciste

de la C.T.C.C, nous fait parvenir
la déclaration suivante :

“Cette nouvelle action semble

prouver clairement une manoeu-

vre concertée de certains indus-

triels pour tuerle travail organi-

sé. En quelques mois, la C.T.C.C.

s'est vu intenter des poursuites ju-

diciaires pour $215,000. De toute

façon, les chefs ouvriers n'en con-

tinueront pas moins de revendi-

quer la justice sociale et ne crai-
gnent pas le patronat hostile qui

emploie de tels moyens pour je-

ter du discrédit sur le mouvement

déclaration

La grève des employés du meu-

ble de Victoriaville, comme cel-
les qui sévissent actuellement

dans six manufactures différentes
de la province, avait été déclarée

à lu suite d'une sentence arbitrale

qui refusait toute amélioration.

Les salaires paés dans cette in-
dustrie sont encore de $25. et $28.

par semaine. L'augmentation de

salaire réclamée par les syndicats

est de 15 cts l'heure.
La preuve est présentement fai-

te que la grève du meuble est jus-

te. La compagnie St-Hyacinthe
Furniture vient de signer un con-

trat avec le Syndicat des Em-

ployés du Meuble de St-Hyacin-

the, affilié à la Fédération Natio-

nale du Meuble et à la C.T.C.C.

Ce contrat accorde aux ouvriers

une augmentation générale de 15

cts l'heure. Ce contrat donne aus-

si la rétroactivité et bien d'autres

uvantages légitimes et justes de-

mandés par les ouvriers. Si la

compagnie St-Hyacinthe Furnitu-

re Ltd qui n’a que quelques an-

nées d'existence trouve juste de

donner cette augmentation pour-

quoi “Eastern Furniture et Vic-

toriaville Furniture” qui sont éta-

blies depuis bon nombre d'années

et qui sont beaucoup plus puis-

santes ne se rendent-ils pas aux

justes revendications de leurs ou-

vriers ?

Des négociations se poursuivent

activement avec deux autres com-

pagnies et tout porte à croire à ouvrier”, une entente satisfaisante sous peu.
 

Au conseil de ville
de Victoriaville

Assemblée régulière du Conseil

de la Ville de Victoriaville, tenue

un lieu ordinaire des séances, à

l'Hôtel de Ville, mardi, le 7 sep-

tembre 1948, à S heures du soir.

Sont présents: M. le Pro-Maire

M. Paul-E. Lambert et MM. les

échevins Gédéon Lahbé. JL. Au-
H ~ . { * . : ‘ [4 à + : »

rele Roux, Emile Demers, et Jos. d'eau et 6,800 livres d'alun ont été ment d'une cheminée.

L. Béliveau. |

Lecture est dun: ce des minutes

, ; %

1918, lesquelles sont adoptées Lel-

les que lues sur proposition de l'é-
chevin Dymers, appuyée par l’é-

chevin Labbé,
Communication est donnée d'un

rapport du Surintendant de l'A-

»

|

Elle accusecertains industriels de vouloir tuer le travail4
organisé. — Les chefs ouvriers n’en continueront
pas moins de revendiquer la justice sociale et ne
craignent pas le patronat hostile qui cherche à jeter
du discrédit sur le mouvement ouvrier.

les services d'eau durant 8 heures

dans quelque temps, pour le rac

cordement de nouveaux services,

Le Conseil invite le surintendant

à prévenir la population de cette

suspension de service, un peu à

l'avance.
Communication est donnée d’une

lettre du Sous-Ministre de la San-

té en date du 9 août, approuvant

les plans de l'ingénieur Papineau

pour des extersions aux conduites

d'égoûts et d’aqueduc.

Lecture est donnée d'une lettre

lu Médecin Hygiériste relative.

ment à des plaintes résultant de

mauvaises odeurs provenant de:
“manholes” de la rue St-Philippe

Lecture est donnée d'une lettre

de la Commission Muricipale er

date du ler septembre recomman-

dant l’envoi des comptes aux con-

tribuables, lors de lu vérification.

Sur proposition de écheviv

Lambert, appuyée par l’échevin

Béliveau, il est résolu que confor-

mément a cette suggestion, les

comptes soient envoyés aux con

tribuables.

Lecture ese donnée d'un rapport

de l'avocat Lacoureière recomman

dant de ne pas payer la réclama

tion formulée par Hervé Cortæil.

Lecture est dor née d'un avis dv

sectétaire du Conseil de Comté re
lativement à l'agrandissement

du Bureau d'Enregistrement.

Communication 2st donnée d'ur

rapport de l'avocat Lacourcière ex.

primar.t l'avis que la ville n'est

pas responsable des dommages

causés aux industries, à l’ocension

de la grève.

Lecture est donnée d’une lettin

de The Bell Telephone Company

of Canada en date du 26 aout rela

tivement à des modificatio: s à soi
réseau. L'atffaity est référée à Pin

génieur,

Communication est donnée d'u

lettre du Surintendant de The Ca- 
|liveau, appuyée par l'échevin Roux

nadin, National Railways en date

du 10 août 1948 soumettant un

projet d'amendement au contrat
régissant la Ville et la Compagnie

relativement à la fourniture de
l'eau.

Sur proposition de l'échevi,, Be.

il est résolu que le Maire et le
Greffier soient autorisés au nom

de la Ville à signer cet acte d'a-

mendements tel soumis au

conseil.

que

Commu ication est donnée d'u- quedue établissant que durant le

mois d'août 34,500,000 gallons

dépensés.

ne soumission de M. A. Pratte, en

date du 13 août pour le remplace- 
Le Surintendant souligne qu'il.

des -éunres des 2, 16 et 20 août sera dans l'obligation de suspendre!
|

Sur proposition de l'échevin

Labbé, appuyée par l'échevin Bé-
(suite à la page 2) croissance, l'Université

Skating Vanities, un

Une fois de plus les publicistes
du spectacle bien connue, “Ska-

ting Vanities” auront dit la véri-
té car s’il faut se fier a ceux qui
ont eu la chance d'assister au

spectacle en question, les “Vani-

ties” sont vraiment ce qu'on aura
encore vue de mieux jusqu'ici, en
un mot un vrai spectacle “d’un
million de dollars”.
Cette année, les “Skating Vani-

ties” ne seront au Forum que pour
cing jours, soit du 15 au 19 sep-
tembre inclusivement, ainsi qu’en

matinée, samedi le 18 septembre à

2 h. 30. Si vous nous demandiez

de décrire un peu ce spectacle ex-

truordinaire et éblouissant qu'on

pourra voir au Forum sous peu,
tous vous dirions qu'il s’agit d’u-

ne revue durant plus de deux
heures et demie et qui affiche

toute la splendeur et la beauté

d'un spectacle de Mardi-Gras, une

rare perfection chez tous les ar-
tistes en vedette, ainsi que des
numéros de scène vraiment uni-
ques. C'est la “Septième Edition
Chanceuse” des “Vanities” et on

n’a rien épargné pour en faire un

AIDONS LAVAL
Depuis quelque temps déjà, l’U-

iversité Laval a officiellement

ancé sa grande campagne de sous-

ription en vue de recueillir les

‘onds nécessaires à la poursuit

le sa haute mission sociale et cul
urelle.

Notre journal est heureux d’ap-

wrter son concours à cette oeu-

re éminemment =éducatrice et

“est dans cel esprit que nous re-

roduisons l’appe)l adressé récem-

nent à toute la province par Bon

‘excelle ca Monseigneur Maurice

Roy, Archevêque de Québec et
’hancelier de l'Université Laval.

“C'est grâce à la clairvoyance et

1 la charité du premier Evêque de
Quélree, que l'Université Laval a

vu le jour; elle est sortie du Sé-

minaire qu'il avait fondé, et pen-
dant bien des années, le revenu
les biens que Monseigneur de La-

val avait légués à son Séminaire a
presque suffi à ussurer la subsis-
tance de l'Université,

Bie,, que née dans la pauvreté

l'Université Laval s’est développée

rapidement et déjà son rayonne-

ment spirituel dépasse les ancien-

nes limites du diocèse de Québec

qui, couvrait presque toute l’Amé-
rique du Nord.

Mais, à cause de cette

ne

rapide peut
 

 

  

    

DROITS RESFRVES PAR CARLING'S, 194

\ Ce bel cisequ qu'est la Gélinotte des Prairies joue un rôle impor-
tant dans l'équilibre de la nature. En détruisant des uantités de
sauterelles et d'autres insectes, ainsi que les mauvaises herbes,
cet amifacilite le travail de l'agriculteur, le rend plus fructueux
et contribue à

 

THE

sauvegarder votre nourriture.

CARLING BREWERIES LIMITED
WATERLOO, ONTARIO

La Gélinotte des Prairies est d'ailleurs une belle pièce de gibier.
Si on lui accorde une protection loyale, elle fait sa vie près des
fermes et des villages et tient en respect ses nombreux ennemis
naturels. Pourtant, les feux de forêts et la chasse à outrance
auront raison d'elle. La Gélinotte des Prairies compte sur nous
pour enrayer ces menaces à sa survivance.

 
La Poule de Bruyère, une parente de la
Gélinotte desPrairies, s'est éteinteen 1933. Les
forces malfaisantes qui l'ont exterminée peuvent
anéantir la Gélinotte des Prairies à moins que
nous ne venions à son secours.
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spectacle de un million

 

spectacle qui offre de tout, des

sensations nombreuses, de la vi-
tesse sur patins a roulettes, de la
comedie, de la couleur et de la

beauté, ainsi que plus de variété

et de créations nouvelles que ja-

mais encore dans un spectacle du

genre.

Cette année encore, ce sont les

incomparables Harold Steinman

et Gae Foster qui ont monté le

spectacle. Gae Foster, on le sait.

ost vette femme de génie qui s’oc-
vupe de créer les spectacles féeri-

ques qui font toujours sensation et

qui attirent des foules extraordi-

Aaires au célèbre théâtre Roxy,
à New-York.

Il y à de tout dans “Skating Va-
nities” cette année. De la jeu-

nesse exhubérante, des patineu-

ses très jolies et fort habiles, des

champions nombreux dans diffé-

vents domaines, le tout offert de

façon parfaite et formant sans
cuntredit le meilleur spectacle en-

cure offert par les “Vanities” dans

leur sept années de représenta-
tions.

 
‘ester plus longtemps confinée

dans l'espace étroit où ell: a com-

mencé de grandir. Elle doit s’éloi-

gner des vieux murs qui lui ont

fourni son premier asile pour cons-
truire sa Cité Universitaire. Des
Universités américaines beaucoup
plus jeunes qu’elle l'ont précédée
sur ce terrain; pour rester au pre-
mier plan dans le domaine de la
pe sée, elle doit à son tour s’assu-
ter ce minimum d'espace et de lu-
mière sans lequel une université
moderne serait condamnée à végé-
ter.

pour réaliser cette oeuvre, l'Uni-
versité Laval fait appel au con-
cours du pouvoir civil et de toute
notre population, Je tiens à souli-
gner la gravité de cet appel.

Notre Université ne peut rester
digne de l’Eglise et du Canada
français que si elle s'adapte au
progrès constant des sciences et
des techriques, Chargée de faire
rayonner la vraiz foi en même
temps qu'une admirable culture,
elle doit se maintenir au premier
rang dans tous les domaines. Don-
rons-lui généreusement l’aide ma-
térielle dont elle a besoin, Nous
devons être fiers de nous associer à
son oeuvre, et de l’aider à remplit
a noble et grande mission.”

Nous sommes convaincus‘ que
nos lecteurs auront compris, après
un brillant exposé, le devoir qui
leur incombe et la nécessité urgen-
te de souscrire généreusement en
faveur de Laval, la première Uni-
versité française en Amérique.

 

 
Le four du monde en
7 jours de voyage el
96 heures de vol

‘En empruntant les deux réseaux
internationaux d'Air France wt de
la Compagnie Américaine North-
West Airlires, un passager peut
; maintenant faire le tour du monde
‘sur des avions de luxe en 96 heu-
res de vol, en partant le vendredi
a midi de New-York et en y re-
tourrant exactement 7 jours a-
pres. Un accord d'échange de tra-
fic à cet effet a été signé entre
Monsieur Henri J. Lesieur, Direc.
teur d'Air France en Amérique du
Nord et Monsieur R. O, Bullwinkle

vice-présidert et directeur Com.
mercial de Northwest Airlines.

 

 

 

Aux termes de cet accord, un
voyageur peut, par exemple, em-
prunter les services longs-courriers

d'Air France, en Constellation de
New-York à Paris, puis en DC-4
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On ne prete

 

ce livre

Co livre vous racontel’histoire la plus

intéressante qui soit au monde, surtoutsi

vous êtes du nombre des épargnants.

Cette histoire, vous pouvez la traduire

de diverses
\ * .

façons: les vacances qui viennent,

l’éducation de vos enfants, des choses pour

la maison, une plus grande sécurité, , ,

Mais vous ne laissez jamais voir votre

livretmême à vos amis intimes. Les chiffres

qu’il contient sont un secret que seuls vous

et votre banque connaissez, et votre banque

le garde scrupuleusement,

CETTE ANNONCE EST COMVANDITÉE PAR

de Northwest Airlines qui le ra.

mé:era à New-York, Les passa.

gers peuvent aussi partir de n’im- |

porte quel point du réseau des 2

compagnies. Enfin les voyageurs

peu pressés peuvent bénéficier de

plus de 100 combinaisons de par-

cours et de possibilités d'arrêt dif-

fére:tes. Le prix d’un tour du
monde est de $1700.

Entre New York et Paris, Ab

France offre son service de luxe, la

Comète d'Or, entièrement en cou-

clætte et exploité par les Cons.

tellations 749 à grand rayon d'ac-

tion; quapd Northwest mettra en

servic: ses Boeing Stratocruisers

un service comparable sera offert
au publie au-dessus du Pacifique

Air France dessert plus de 7C

pays et territoires d'outremer sui

5 continents el Northwest Airlines

qui traverse de bout en bout les

Etats-Unis, relient ceux-ci à l’A-

laska, au Japon et à la Chine, La
signature d'un tel accord va per.

mettre un rouvel accroissenrent
des mouvements de passagers el

de fret aérien entre les différents

co. tinents. Ainsi les touristes et

les hommes d'affaires peuvent at-

teindre rapidement n'importe quel

point du glohe et être de retour

chez eux après avoir "bouclé la

boucle”, Les avions américains les

plus modernes et les plus luxueux

pilotés par des pilotes les plus ex-

périmentés de deux continents

transporteront désormais ces Phi-
léas Fogg moderies, quotidiens el

dix fois plus rapides.

Activités...

(suite de la 1ère page)

16 ans. Les deux-tiers des jeu-

nes chômeurs sont des journaliers.

L'enquête chez les jeunes filles

démontre que 56 sur 100 ne sa-
vent pas la couture et 34 la cui-

sine. Sur 100 jeunes ménages qui

fêtent le 2e anniversaire de leur

union, 90 paient encore des dettes

contractées au jour de leur ma-
riage.

| et Otlawa demander à nos gou-

 
Les’ jeunes ouvriers demandent

des remèdes. Et ce sont des jeu-

VOTRE BANQUE

nes ouvriers qui iront à Québec
Les hebdos. ..

vernants une meilleure compré- . :
(suite de la 1ère page)hension des problèmes de la fa-

mille ouvrière et des jeunes ou-

vriers. Sur les tribunes, à la ra-,

dio, dans les journaux, ils feront

connaître le problème et la solu-

tion qu’ils proposent à tous les

jeunes ouvriers et à l’opinion pu-
blique. .

Trop peu nombreux encore sont

ceux qui joignent les rangs de

cette organisation de jeunes tra-

vailleurs. La J.0.C. a besoin

d'eux pour mener à bonne fin son

programme d'action autour des

Caisses d'établissement de centres

d'apprentissage, de cercles d'étude

coopératifs et de coopératives.

Elle veut aussi ancrer chez les

jeunesl'habitude du budget. Elle

demande pourles jeunes filles un

travail plus féminin, des cours

d'arts ménagers plus nombreux et
plus populaires.

Ses éditoriaux sont souvent re-

produits dans les quotidiens. E-

tant près du peuple, le rédacteur

de l'hebdomadaire est considéré

comme un amiet le véritable gar-

dien de notre démocratie.”

Cet excellent article vaut non

seulement pour la presse hebdo-
madaire du Québec, mais encore

pour celle de tout le pays sans
distinction de provinces. C'est

pourquoi il pourrait servir, sans

que l'on ait à y changer une seu-

le virgule, d'introduction à ce do-

cumentaire  cinématographique

(dont il est parlé plus haut), une
réalisation de l'Office national du

film, qui sera bientôt distribuée

dans la série En Avant Canada,
sous le titre de Courrier de chez-

nous, 
 

Une nécessité

(suite de la 1ère page)

Lu grande nécessité, celle qui est nécessaire à tous,
aux humbles comme aux grands, aux riches commeaux
pauvres, aux savants comme au ignorants, c’est la me-
ditation ... Combien y en a-t-il, parmi les catholiques
du monde, qui méditent, chaque jour ? Nous ne disons
pas qui méditent constamment, commeles saints qui ne
perdent pas la présence de Dieu, dans toutes les cir
constances de leur vie, mais tout simplement, combien

y a-t-il d'âmes qui méditent quelques instants, chaque
jour, sur les grandes vérités de la foi ?... Si tous nos
catholiques accordaient à Dieu cette méditation quott-
dienne de quelques minutes, le monde serait transfigu-
ré. Demandons à Marie de multiplier les âmes de mé

ditation,de silence et de prière.

Centre marial canadien
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